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Devant l’ancienne mai-
son du docteur Matot, 
aujourd’hui occupée par 
un bureau d’architectes, 
la balade de Charleroi 

peut commencer. Le groupe de vi-
siteurs se resserre pour entendre les 
guides. Au numéro 3 du Boulevard 
Dewandre, plongée dans l’Art déco 
et dans l’un de ses courants : le mo-
dernisme. « Cette maison de style pa-
quebot est une œuvre de Marcel Le-
ERUJQH� GH� ����� commente Béatrice 
Lierneux. Le courant moderniste a 
HX� EHDXFRXS� G¶LQÀXHQFH� j� &KDUOH-
roi. L’Art déco se veut plus dépouil-
lé, moins exubérant que l’Art nou-
YHDX��&¶HVW�XQ�DUW�SOXV�VLPSOL¿p��/HV�
grandes baies vitrées plus horizon-
tales captent davantage de lumière. 
En façade, les bastingages rappellent 
les bateaux. » À l’intérieur, ce sont 
des meubles encastrés arrondis, un 
long radiateur qui épouse la forme 
du bow-window tout en courbe, des 
hublots entre les pièces ou en lumi-
naires-plafonniers. Tout évoque inlas-
sablement l’univers marin.

À quelques minutes de marche, la 
visite se poursuit rue Léon Bernus, 

DX�QXPpUR�����7UHQWH�DQV�SOXV�W{W��OH�
courant Art nouveau séduit le docteur 
%DVWLQ�TXL� FRQ¿H�j� O¶DUFKLWHFWH�/pRQ�
Guianotte la construction d’un magni-
¿TXH�pGL¿FH��/H�EkWLPHQW��YLGH�GHSXLV�
une dizaine d’années, est toujours 
en vente. Un acquéreur serait sur le 
point de l’acheter. « Ici, l’utilisation 
des courbes, la façade plus travaillée 
traduisent une réalisation plus exu-
bérante, mais aussi plus couteuse. La 
maison Bastin est un perle rare, car 
montrer sa richesse en façade n’était 
pas très en vogue. Cela restait plutôt 
pour les intérieurs », évoque André 
Lierneux.

ALBERT LE PAQUEBOT 
Après un rapide arrêt face à la Mai-
son de la presse, rue Tumélaire, l’ex-
ploration se poursuit à l’entrée de 
Marcinelle (avenue Meurée), avec le 
building Résidence Albert, premier 
immeuble de Leborgne. « Construit 
SRXU� OD� ERXUJHRLVLH� HQ� ������ FH� Ek-
timent Art déco est aussi appelé le 
Paquebot. C’est l’une des premières 
réalisations en béton. La Centrale 
du Béton de Belgique a d’ailleurs 
été présente pendant toute la durée 

Le Charleroi 
qu’on  préfère 6WHSKDQ�*5$:(=

VISITE. 
5HGpFRXYULU�XQ�SDWULPRLQH�PpFRQQX�
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YEUX ÉMERAUDE
La photo de Sharbat Gula, cette jeune 
$IJKDQH� DX[� IDVFLQDQWV� \HX[� YHUWV� ��
c’est lui. Mais ce n’est pas sa seule 
°XYUH�� 6WHYH� 0F&XUU\� HVW� XQ� SKRWR-
graphe d’exception, qui place l’Humain 
au centre de l’objectif. Cette exposition 
UpWURVSHFWLYH� SHUPHW� GH� �UH�GpFRXYULU�
plus de deux cents de ses clichés, dont 
de nombreux inédits.
The World of Steve McCurry, Palais de la Bourse, 
SODFH�GH�OD�%RXUVH�������%UX[HOOHV��MXVTX¶DX��������
/X�9H��K�����K����6D�'L���K���K��
�ZZZ�VWHYHPFFXUU\H[SR�EH ��������������
�LQIR#VWHYHPFFXUU\H[SR�EH

5(92,5�5,.�:287(56
Représentant exceptionnel du fau-
YLVPH� EUDEDQoRQ�� 5LN� :RXWHUV� ODLVVH�
XQH�°XYUH�RULJLQDOH�HW� VSOHQGLGH�� ORLQ�
du destin funeste qu’a connu son exis-
tence courte de trente-trois ans. Pour 
OD� SUHPLqUH� IRLV�� OHV� DPDWHXUV� SRXU-
URQW� YRLU� OD� SOXV� LPSRUWDQWH� FROOHFWLRQ�
G¶°XYUHV�GH�FHW�DUWLVWH�GX�GpEXW�GX�;;e 
VLqFOH��UHGpFRXYUDQW�DLQVL�XQ�PDvWUH�LQ-
contournable de l’art moderne en Bel-
gique.
'X� ������ DX� ������� DX�0XVpH� UR\DX[� GHV� %HDX[�
$UWV����UXH�GH�OD�5pJHQFH�������%UX[HOOHV���www.
¿QH�DUWV�PXVHXP�EH�IU�H[SRVLWLRQV�ULN�ZRXWHUV
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GX�FKDQWLHU�D¿Q�GH�YpUL¿HU�OH�ERQ�Gp-
roulement de ce qui deviendrait son 
ÀHXURQ », raconte Béatrice Lierneux. 
À l’époque, l’utilisation du marbre et 
les bois exotiques des colonies sont 
prisés par la bourgeoisie. Les cuisines 
sont dessinées par l’architecte-desi-
gner Louis Herman De Koninck qui a 
commercialisé les fameuses cuisines 
Cubex, pour rationaliser et faciliter le 
travail domestique.

À la maison Regniers, quai de Brabant 
(qui sera rebaptisé quai Arthur Rim-
baud en avril 2017), retour à l’Art nou-
YHDX�DYHF�FHWWH�PDLVRQ�EkWLH�HQ������
HW�UDFKHWpH�HQ������SDU�XQ�QpJRFLDQW�
en import-export, Émile Regniers. 
Menacée par un projet immobilier, 
elle a été sauvée de la démolition par 
André et Béatrice Lierneux qui l’ont 
acquise en 1999. Ils y résident au-
jourd’hui et prennent un grand plaisir 
à faire admirer une monumentale cou-
pole vitrée dans un jardin d’hiver aux 
boiseries très travaillées.

La passion de l’architecture ne fait pas 
pour autant oublier l’avenir. « Cela fait 
maintenant environ huit années que 

nous avons initié ces visites, explique 
Béatrice. Nous étions passionnés par 
les façades et nous nous réjouissions 
de voir de belles rénovations. Nous 
avons eu envie de faire connaître ces 
richesses. Nous organisons plus ou 
moins une dizaine de visites par an en 
collaboration avec la Maison du Tou-
risme. Certaines sont ajoutées pour 
GHV�GHPDQGHV�VSpFL¿TXHV�GH�JURXSHV��
comme des écoles d’architecture, des 
groupes de pensionnés… »

PAS SI MOCHE QUE 
ÇA !

La réputation de Charleroi comme 
YLOOH� VDOH� RX� ODLGH� Q¶H൵UDLH� SDV� FH�
couple de passionnés. « Nous avons 
eu beaucoup de demandes lors des af-
faires de Charleroi ou encore lors des 
gros chantiers de démolition, sourit 
André�� /HV� JHQV� YRXODLHQW� YpUL¿HU� VL�
la ville était si moche que cela. Au-
jourd’hui, avec l’inauguration de Rive 
Gauche, grande galerie commerciale, 
c’est le témoin du boom économique 
qui s’amorce. Autour de l’Aéropôle, 
de nouvelles sociétés se développent. 
Charleroi est en ébullition et les res-
ponsables se rendent compte que c’est 
une ville qui a besoin d’une nouvelle 
population et d’une mixité sociale 
plus forte. »

Des projets sont en chantier, tel Char-
leroi District (les rénovations du Pa-
lais des Beaux-Arts et du Palais des 
Expos), ainsi que d’autres initiatives 
prévues dans la Ville Haute. « Cette 
orientation nouvelle s’accompagne à 
la fois d’une relance de l’enseigne-
ment technique et de partenariats 
avec les universités. Si ce développe-
ment réussit, le développement socio-
logique suivra », conclut avec enthou-
siasme André Lierneux. Ŷ

André et Béatrice 
Lierneux-
Garny sont des 
passionnés 
d’architecture. 
Tous deux 
historiens, 
ils invitent à 
découvrir leur 
ville au travers 
de bâtiments 
majestueux.
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MUSIQUE 
EUROPÉENNE
/H� IHVWLYDO� (XURS$UW� SUR-
pose de la musique de 
FKDPEUH�GH�FKDTXH�SD\V�
HXURSpHQ�� &HV� °XYUHV�
VRQW�j�GpFRXYULU�GDQV�GHV�
salles bruxelloises, tels le 
Musée des Instruments 
de Musique et l’Église 
protestante. L’objectif est 
GH� EULVHU� OHV� IURQWLqUHV�
entre cultures.
�KWWS���HXURSDUW�EUXVVHOV�

PLANTES 
GUÉRISSANTES

On parle aujourd’hui de 
SK\WRWKpUDSLH�� 2Q� GL-
sait hier « plantes mé-
GLFLQDOHV� ª�� 6H� VRLJQHU�
DYHF� OHV� SURGXLWV� GH� OD�
nature remonte à la nuit 
des temps. Mais ce n’est 
pas seulement une re-
FHWWH� GH� JUDQG�PqUH�� /H�
pari de l’exposition pro-
posée dans les jardins 
de plantes médicinales 

GH� O¶DEED\H� GH� 9LOOHUV�OD�
Ville, est de conjuguer les 
deux approches : retracer 
l’histoire des plantes en 
médecine ici et ailleurs, 
mais aussi présenter les 
GHUQLqUHV� GpFRXYHUWHV�
VFLHQWL¿TXHV� TXL� OHV�
concernent. Une autre 
PDQLqUH� GH� UHGpFRXYULU�
O¶pGL¿FH�FLVWHUFLHQ�FHW�pWp�

Plantes médicinales�� ������ ����
��K���-DUGLQ�GHV�VLPSOHV��$EED\H�
de Villers. Entrée incluse dans la 
YLVLWH��������������� ��ZZZ�YLO-
lers.be  �LQIR#YLOOHUV�EH

Les visites sont organisées en 
collaboration avec la Maison du 
Tourisme de Charleroi.

Samedi 1er avril 2017. 
Deux siècles de cités sociales : cité 
Empain, cité CECA et cité Parc.

Samedi 6 mai 2017. 
$XJXVWH� &DGRU� ������������ �� GH-
meure néogothique à Dampremy, 
hôtel de maître de grand standing 
au boulevard Central (Devreux), le 
théâtre l’Eden.

Samedi 13 mai 2017. 
La Ville Basse : trois siècles d’archi-
tecture, de la période « forteresse » 
aux buildings contemporains.

Samedi 3 juin 2017. 
Joseph André, de l’entre-deux 
guerres aux Golden Sixties : Hô-
tel de ville, Palais des Beaux-Arts, 
Palais des Expositions, coupole de 
l’église Saint-Christophe, Conser-
vatoire Arthur Grumiaux.

Samedi 17 juin 2017. 
La Ville Haute, Art Déco et moder-
nisme : œuvres de Depelsenaire, 
Leborgne, André, Machelidon, Co-
ton, Marchal, Hosdain, Halloy.

Toutes les visites se déroulent de 
��K�j���K�

En outre, avec le Carolo Bus Tour, 
une visite de neuf heures de Char-
leroi est organisée le dimanche 23 
avril à partir de 9h.

Maison du Tourisme de Charleroi, 
20 place Charles II, 6000 Charleroi 
��������������
�maison.tourisme@charleroi.be 
�www.paysdecharleroi.be/


